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Pierre  

venerable  ge.

de

Ciuny.

,  &  le  difpen-  le  a  ignorò  beaucoup  de  chofes  ;  il  ne  croit  pas  

on  Deu  de  fan-  méme  au ’ elle  ait  eu  une  cnnnniiTance  narfaire

?8  

l e  fance  &  par  devoir  de  ne  pas  quitter  fa  char-

Dans  la  dixiéme  il  remontre  avec  liberté  au

Pape  fnnocent ,  qu ’ il  ne  fait  pas  bien  de  rap-  

peller  à  Rome  le  Cardinal  d ’ Albane.

Dans  l’ onziéme  il  fe  plaint  à  ce  Cardinal  

de  ce  que  l ’ on  a  chaffé  des  Moines  du  Monaf-  

tere  de  Verdun  pour  mettre  des  Clercs  à  leur  

place..  _  . x

La  feiziéme  eft  une  Lettre  Circulaire  à  tous  

les  Superieurs  des  MonafteresdefonOrdre,  par  

laquelle  il  recomhiande  à  leurs  prieres  fa  Mere  

Raingatdedécedée  ie  22.  Juin ,  &  leur  ordonne  

de  faite  dire  trente  Meifes  pour  le  repos  de  fon  

ame,  &de  nourfir  douze  pauvres  dans  les  Mo-  

nafteres  où  cela  peut  fe  pratiquer  ,  &  que  dans  

les  autres  tous  les  Prétres  difent  deus  Meffes  3  

outrela  M  .ffe  generale.  ,  ,  ____

Dans  la  Lettre  fuivante  il  rapporte  de  quelle  I charité  ou  de  grace  fanétifiante  ;  puifqu ’ elle  a  

man  ere  il  avoit  receu  la  nouvellede  lamort  de  t  

fa  Mere  ,  qui  s ’ étoit  faite  Religieufe  à  Marti-  i  

gny  : Il  y  fait  fon  éloge ,  &  décrit  les  circonf-  1 

tances  de  fa  mort  toute  Chrétienne.  Ces  Let-  1 

tres  &lesfuivantesnousapprennentqu ’ elle  mou-  

rut  dans  le  ternps  qu ’ il  revenoit  du  Concile  de  

Pife  tenu  Fan  1134..

La  vingt-fixiéme  eft  une  Lettre  du  Pape  In-  

nocent  adreffée  à  Pierre  de  Ciuny  ,  par  laquel 

le  il  fe  recommands  à  fes  prieres  >  "  ’  '

fe  de  venir  à.  Rome  à  caufe  de  fon  peu  de  fan 

te.
Dans  la  vingt-huitieme  Pierre  Abbé  de  Ciu 

ny  prie  lePapelnnocentde  nepastirer  le  Prieur  

de  Vezelay  de  fonMonaftere,  pour  le  faire  Evé 

que  de  Langres,

La  trente  &  uniétne  eft  écrite  à  Guillaume  

Evéque  d ’ Orange  qui  avoit  interdir  leMonafte  

re  duPuy,  parce  que  lesMoines  retenoient  une  

Èglifequi  leur  avoit  été  donnée  par  le  Predecel-  'étoit  uni  à  l'homme  ,  avant  que  de  naìtre  de  

feur  de  cet  Evéque  : Pierre  de  Ciuny  le  priede  1  la  Vierge-  Pierre  de  Ciuny  ,  dir  que  ce  paffa-  

leurrendre  juftice,  finon  de  lui  marquer  lejour  •  ge  avoit  donne  occafion  à  quelques  unsd ’ avan»  

dans  lequel  il  veutque  tette  affaire  loft  difeutée  i  cer,que  Nòrre  Seigneur  avoit  apportò  faChair  

devantle  Legat  du  Pape.  du  Ciel  j  ce  qui  eft  entierement  contraire  au.

La,  trente-troifiéme  eft  écrite  à  Atton  Evéque  1 fentiment  de  S.  Gregoire  qui  explique  fa  penfée  

de  Troyes  touchant  le  different  qui  avoit  été  endifant  que  quoique  J l -U s -C hrist  ne  futpas  

entre  lui  &  l ’ Evéque  d ’ Auxerre  fur  les  Ordina-  , né  de  la  Vierge  , l ’ union  de  la  perfonoe  du  

tions  des  Moines  de  l’ Ordre  deCluny,  faites  à  Verbe  avec  l ’ homme  étoit  déja  figurée  &  pré-  

La  Charité  fur  Loire.  Pierrede  Ciuny  étoit  prct  dire,  quoiqu ’ elié  ne  fui  pas  encore  connue  ni  

de  lui  envoier  lesPrivileges  du  SSiegequi  per-  découverte,  

mettent  aux  Moines  de  Ciuny  de  fe  faire  ordon  I Dans  la  troifiéme  Lettre  duquatriéme  Livre  il  

nerpartelEvéqueqy ’ ilsvoudrontchoifir,  quand  . écrirau  Pape  Innocenten  faveur  de  Louis  lejeu-  

ilapprit  que  cetteaffiire  étoit  accommodée  : il  neRoideFrance,  &lepried ’ avoirquelque  ion 

ie  prie  de  lui  en  mander  des  nouvelles  ,  &  lui  I defcendance  pour  lui  ,  fi  fa  jeuneffe  l ’ a  porté  à  

écrit  fur  deux  autres  affaires  particulieres  dont . faire  qudque  chofe  mal-à-propos  : Cequ ’ il  écrit  

la  derniere  regarde  unClerc  de  fonEglifenom-  àl ’ occafion  du different  qui  étoitenfrece  Piince  

mé  Guarin  ,  qui  vouloit  avoir  la  premiere  pre-  &  l ’ Archevéque  de  Bourges.  11  fait  encore  fqa-  

bende  vacante.  voir  au  Pape  que  le  Monaftere  deLuxcu  , qu ’ il

La  Letue  fuivante  eft  écrite  au  méme  Evéque  avoit  voulu  reformer  l ’ année  precedente  en  y  

i  en-

touchantGebuin  fon  Archidiacre  qui  étoit  parti  Pierre  le  

pour  aller  à  Rome  fur  des  differens  qu ’ il  avoii  venrrable  

avec  fon  Evéque  i  en  paffant  il  s ’ étoit  arrété  ì^bbe  de  

Ciuny  &  avoit  promis  à  Pierre  de  rerourner  àc ^ ” >  

Troyes  ,  &  de  fe  raccommoder  avec  fon  Evé 

que.

Atton  répond  par  la  Lettre  trente-cinquiéme  

aux  Lettres  précedenres.

Les  Lettres  fuivantes  de  Pierre  de  Ciuny  ne  

contiennent  rien  de  bien  remarquable  jufqu ’ à  

la  feptiéme  du  troifiéme  Livre  dans  laquelle  il  

répond  aux  queftions  qui  lui  avoient  été  pro-  

pofées  par  un  de  l'es  Momes  nommé  Gregoire,  

fort  applique  à  l ’ étude.  La  premiere  ,  fqavoir  fi  

la  Sainte  Vierge  a  receu  une  augmentation  de  

giace  en  recevant  le  Saint  Efprit  avec  les  Apò-  

tres  le  jour  de  la  Pentecòte.  Pierre  de  Ciuny  

répond  qu ’ elle  n ’ a  requ  aucun  accroiffement  de

t  

leu  toute  fa  vie  une  plemtude  de  grace  &  de  

fainteté  ; mais  qu ’ elle  a  pù  recevoir  une  aug 

mentation  de  quelques  dons  particuliers ,  comme

■ de  fcience  ,  de  prophetie  ,  de  pouvoir  faire  des

■  miracles  ,  de  parler  plulìeurs  Langues  j  que  ce-  

: pendant  cela  n ’ eft  pas  abfolument  certain.  La

deuxiéme  queftion  eli  comment  la  Sainte  Vierge  

• .a  pù  ignorerquelque  chofe  aprés  qu ’ elle  a  congù  

- le  Fils  de  Dieu.  Pierre  de  Ciuny  prouve  qu ’ el-

,  " ' , ?  

méme  qu ’ elle  ait  eu  une  connoiffance  parfaite  

de  Dteu  , ielle  qu ’ eft  celle  qu ’ ont  les  Anges  

&  les  Bien-heureux  ;  &  il  nie  fortnellement  

qu ’ elle  ait  joui  ici-bas  de  la  beatitude  >  quoi-  

qu ’ d  avouè  qu ’ elle  ait  eu  plus  de  fcience  &  de  

ftgeffe  pour  cequi  regarde  lescholesfpirituelles  

quetous  lesaùtres  hommes  mortels.  La  troifié 

me  queftion  eft  fur  un  paflage  de  S.  Gregoire  ■>.  

dans  lequel  ce  Pere  femble  aflùrer  que  le  Verbe

>vj.uc  iwug  uEigtfcui  avvìi  uppurte

I du  Ciel  ;  ce  qui  eft  entierement  contraire  au

bende  vacante.


